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sDa'ns p"d'iistätå ils étaient'en
såexde d'uà be d u da 88k ii dévii une
table couverte de papiers 'ét'd : ert s ,quii
paraissait avoir étudié. C'était le Géné-
ral Duiou'rièz.

-Eh bicn,' V'andecilden uelle esf
cette denioiselle, denanda-t4il, gliésant un
regard surpris sùr Féliêité.

-Jesuis la fille du Capitaine Fainig;
répondit-elle,'avant que son côndueteur 'er
pu répondre. En quelqubs noti elle* fit'
connaître la scène du jour,; et les raiso'ns
qui l'amenait au camp.

-Et n'avez-vous pas poursdivi lès hotu-
mes qui ont insulté cette jeune fille, de-
manda le général au jeuiie offieier, 'd'un
ton de reproche.

-Ils étaient dis'paruis avant 'non àrrivée,
Général, répondit Vnnderwaldeb, et j'ai
cru qu'il était plus urgent'dé m'dceuper de
la jeune fille évanouie' sur-le sôl plutôt'
que. de faire une chasse iiieertaine.

-« Je vous remercie, Monsieur, de sdi-
ver plus que ma vie » dit Félicité, se tour-
nant vers le jeune officier, et lui tendant
franchement sa main,' heureux le jour où
je pourrai payer vos obligations »

. Il y avait dans le ton de sa voix, en le
remerciant, une dignité simple, jointe ù, la
ferveur qui obligèrent Vanderwalden à
baisser les yeux, en ,même tenips-que la
rougeur montait à-son front ; il pris la
main de la jeune fille, murmurant qùelque
chose-qu'il aurait été en peine de dire.

Et vous êtes la fille de>mon:ancien
camarade Farnig » demanda Dumouriez,
fixant ses yeux sur elle, regard perçant,
scrutateur, dans lequel se lisait l'admira-
tion pour a noblesse et Sa beauté, mêlé
d'un sentiment de satisfaction pour son
dévouement paternel. Puis se retournant
vers Vanderwalden, il dit ason Lieutenant:
Prcnez deux hommes et une couple de che-
vaux.

« Non, écoutez prenez une litière
pour le capitaine blessé et un cheval pour
la Demoiselle. Votre soeur peut monter,
je sup'pose ?

Félicité répondit dans l'affiriunatif.
a -Amenez les ici, à toute bride. Vous res-

terez, certainement, Mademoiselle ? Nous
n'avons que très peu de commodités pour
les d'a'îimes ; 'mais 'tels 'qu'ils sent, je les
mets à votre service.»

-Je suis là fille'd'imd soldat dit einphati-
quenient Félicité.

Il y out un court 'silence, pendant le-
quel Félicité examinait le commandant
après lejuel elle dit

C J'ai une aiveur à vous demander, Gé'
néral )umouriez ; une faveur que je vous
pr'ie de m'iceor-dr., '

-« Se puis, sans' frfaitr à l1honneêur
et au devoir.»

--- dsle jù.ez répòàdt elI i~api-
den'ent « es dest nie eimettre d sevir
mon pays-de me prendre comnin& aide-
dean

Duind'uri'z la r'eýaid.aé surprise et
étonnement.,

Pour un moiiéit il i« qt e -ô scinó
qui s'étaient passés peu d'heurres aupara-
.vant devant ses yeux, et ou elle avait par-
ticipé, avait déranger son esprit; mais
après'examen.il fut satisfait, et mit cette
ide d coté, 'mYrt'ut lorisq'il eut remar-
qué la dignité et l'assurance dé 'on main-
tién.

.- « Mademoiselle, savez ce' que
vous demandez ? dit-il eifin.

-- Parfaitemenit» fut sa calme réponse,
puis elle répéta les argu'ments qu'elle avait
usée envers sa soeu'r.

Dumouriez l'écouta avec une profonde
attention jusqu'à ce que, rcipli de son en-
thousiààni, il !auta de snsiége, 'et, saisis-
s 'nt s aincomme il eut fait avec un
ancien aniiràdô, il dib:

i Mademoisellò. v'ous etes une héroïne;
et si votre pèie veut, vot-redésir' sera ne-
compli. Je serais honoré de posséder un
volontaie'aussi brave qu'il est beau.»

-« Merci, mille fois, Général, répondit-
elle, lui rendant avec force sa pression de
main, a've une franehise toute militaire.

(A. continuer.)

NÓUVELLES LOCALES.

S Mrcdtt'e, le 'sávant conseiller, avec
la bienveillante péiiiiiiion de son Boss
Icto 'abre,do'riner- une 'lecture pro-

chainement, sujet . « Cômmeiit s'y pren-
àlre Ipoùr faire cioire- qu'on est proprié-
taire.»,

M.'Vézina, le peintre, doit publier un
pamphlet de ce qu'il a vu durant son
voyage. Rien d'extraorditiaire, dit-il. J'ai
in une caraffe avec l'inscription suivante
àùr le côté : Restaurant di Chien d'O-,
àti baton en trois bout, une clarinette et

ii violon avec les lettres B. S. sur le
côté, e t il me'semblait toujours être dans
la rue nouvelle du faubourg St. Jean.

Le bonhomme Français demande des
soumissions pour laver sa blouse de toile
blanche qu'il a porté tout l'été.

M. Gmreniër, le comîmiñai e-ordonnatcur
du Clùb des liàeuès,va publier les pro-

irèsqique le club a fait. Il y a deux ans
-il coiiipttit près" de 100 ienbres et il ch

este Iai0 E i~me Blz di4tdrillor le

L. Tessier, le messager de* I'Evénemîenît,
doit s'annoncer comme le fou de Québec.
Il prendra des irrangements cominie 'ou
dans n'importe quelle compagnie de théâ-
tre, ce rôle lui convient, il n'a pas l'a peine'
dé se' contrefaire.

Savard, le correspondant de l'Union des
typographes de Québec, doit acheter des
poches pour envoyer les membres de l'union
mendier de porte on porte pour supporter
la société qui tire I safaim.

LEcTRnm-M. le professeur P... fein
une lecture très-intéressante sur la nécessi-
té de mettre du poil de vache dans le mor-
tier. La lecture se fera en plein air, sur
le quai de la Cie. du Richelieu. Plusieurs
présents nagnifiques soront donnés, entr'-
autres 5 belles paires de mitaines en cast-
tee], 50 paires d'oreilles de chapeaux de
castor en écailles de tortue.

E.M ULE DU BARON BRTSSE.-mîUn man-
geur émérite ayant voulu parier qu'il inan
gerait un veau entier dans un seul repas,
son pari fut tenu par un bon viveur, qui
ne le croyait pas capable de cette prouesse
Oit prépara donc le veau en trois énormes pî-
tés que l'on servi au mangeur gargantua.
Celui-ci se mit à manger d'un assez bon ap-
pétit,jusqu'à ce que arrivé au troisième pâté
il roulait des yeux d'un coin de la chambre
à l'autre. Le bon viveur, voyant ce manè-
g, crut qu'il était en peine pour manger
le troisième pâté et il lui demande qu'est-
ce qu'il cherchait ?

- C'est que, voyez-vous, répondit le
mangeur, quand j'aurai fini ces trois pités
j'aurai peut-être de la misère à Mager le
veau.

-Un professeur, nouvellement établi en
cette ville, vient d'établir une école d'un
nouveau genre. Il enseigne l'art de 'inar-
cher sur les oreilles surle fil de fer, ainsi-
que de se lever soi-même au bout du bras.
Pour ceux qui aiment l'escrime, il leur en-
seigne à se mordre le front cri cinq points

PROJET SUR LE CHANTIEil.-Il est ru.
mneur qu'une assez grosse entreprise doit
être donnée par soumissions bientôt, avant
que les glaces prennent devant Québee: ce
serait de rapprocher de deux pouces l'Isle
d'Orléans plus près de Québec. Gages
donnés par les entrepreneurs: aux homnes
de bonne volonté, $2.00 par jour et fornis
de grandes bottes.

Sur l'esplanade deux elîiffonniérs doivent
imecreredi prochain, entre midi et mie heure,
tirer anu poigimet pour in os.


